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LA FRANC-MAQONNERIE 
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H. le Doctenr et Professear BLllNTSCHLl 


REPONSE AU PAMPHLET DE MONSEIC DE SfiGUR 


Extrait du N® 4 des Esquisses Magonniques Suisses. 

— — 


I. OPINIONS, PRfiJUGES, ILLUSIONS. 

Le jugeraent que Pan porte cornmunement sur Pordre des francs- 
magons, est nne preuve evidentede la facility avec laquelle les hommes 
pref£rent souvent, ponrasseoir une opinion, s’en rapporter 4 leur 
imagination qu’avoir recours a un examen consciencieux. 

Pour justifier leur jugement precipite, il leur etait bien permis 
autrefois d’alieguer que le voile de mystere, dont s’entourait l’asso- 
ciation des francs-magons, laissait libre carrifere 4 Pimagination des 
profanes et rendait Pexamen difficile; mais aujourd’hui cette excuse 
n’est plus admissible, car ni Phistoire et Porganisation, ni les princi- 
pes et les tendances de cet ordre, ne sont un mystere. 11 n’est per- 
sonne qui ne puisse, sans beaucoup de peine, s’en rendre compte 
par la lecture des publications de Lessing, de Krause, de Bobrick, 
de Hottinger, de Kloss, de Fallon et d’autres, ainsi que par les nom- 
breux articles des ouvrages encyclopddiques. Au fond, il n’y a de 
secret dans la franc-magonnerie que ce qui Pest ordinairement dans 
toute autre association privee, savoir : les deliberations interieures, 
les conferences et les fetes de societe, puis encore les signes par 
lesquels les magons se reconnaissent entre eux. Il est hors de doute 
que ce secret sert 4 corroborer la confiance mutuelle des francs- 
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Me le secret de \a confession eccldsiastique en provoque 
• Mais ce secret n’a rien de commun avec la viepublique. 
site derni&re s’agite dans la libre atmosphere des affaires 
, les devoirs sociaux sont obligatoires pour les francs- 
aame poor les oon-initie 3 , et les premiers savenl se sou- 
x exigences de la vie publique avec autant de bonne vo- 
les derniers. 

uvent mis en par alldle l’ordre des Francs-Majons avec celui 
tes, et comme de plus Pun et l’autre n’onl jamais dissimuld 
palhie rdciproque, on les a placds aux deux pdles opposes 
did modern e . Ce paralldle a bien son cdtd instruct'd. Cesdeux 
jns datent de la fin du moyen-4ge, mais tandis que l’ordre 
tes s’inspirait de Pidde rdaclionnaire de la hidrarchie cldri- 
Duait loutes ses forces au rdtablissemenl du pouvoir eccUsias- 
Rome, les fra ncs-ma^ons, surtout depuis le sidcle passd, 
nt mis & tra vailler & leur manidre a Pddifice social, en s’ins- 
eux, de Pidde de Vhumanite. 

,’origine, Pnn et l’autre de ces deux ordres ont francbi les 
es locales e t mdme nalionales, Passociation des jdsuites comme 
ehrdtien universe!, celle des francs-macons comme confra- 
du genre tin m ain ; toutes les deux aussi, en vertu de ce prin- 
3 gdndralit6, ont essaimd chez tous les peuples du monde. Leur 
n a envelopp^ le globe habitd et Phumanild entidre. Mais la 
itd de leurs origines, Pune Romaine, l’autre Teutonique, a 
ndnalurellement une direction divergented leur ddveloppement. 
rdre des jdsuites, originaire du sud de PEurope (Espagne et 
), crdation d’un seul homme, a did nourri depuis son berceau 
la tendance au gouvernement monarchique absolu, etla puis- 
! illimitde d’un gendral unique des jdsuites s’est concentrde pour 
urs a Rome . 

>rdre maqonnicjue. au conlraire, ndau sein de la socidtd ger- 
que, s est principalement constitud 4 Pdcole si bien rdglde de 
»ertd anglaise; aussi n’y rcncontre-t-on aucune autoritd absolue, 

ien que les nonabreuses loges diffdrentes de pays el de rdgime, 
en constituent le fa isceau, soient tides entreelles et soumettent 
organisation particulidre 4 des Grandes Loges nationales, celles- 
’obdissent pourtant pas 4 un gouvernement unitaire, ni 4unchef 
•dme, elles ne forment que des Confederations de loges essentielle- 


Digitized by 




,1 


- 3 - 

ment indtpendantes les unes des autres. La loge ne connait pas Pob&s- 
sance passive que les j&suites doivent k leur ordre, et les principes 
de la franc-magonnerie repoussent m£me cette aveugle soumission 
comme indigne du caracl£re de Phomme ; l’ob&ssance raisonnable 
qu’elle exige ne va pas au-delS du devoir moral reconnu, et laisse 
k chacun son libre arbitre. A une settle dpoque, des tendances hierar- 
chiques cherchSrent a se glisser dans la franc-maconnerie, et en 
Ecosse de m£me qu’en France, les j^suites. par ddvouement pour 
la famille royale proscrite des Statuts, essayferent alors de s’introduire 
dans les loges pour les faire servir k leurs projets. Mais Pesprit de 
POrdre, naturellement ennemi des tendances despotiques, ecarta 
ces tentatives comme dtrangferes k son principe. 

Ces deux societds ne sont d’ailleurs ni institutions de PEglise, ni 
institutions de Pfitat: etrang£res k leur organisation ellesne repr6sen- 
tent que la realisation de plans individuels complement indepen- 
dants. L’ordre des jdsuites, par exemple, s’est empare de loute la 
vie de ses membres ; leur existence, k parlir de leur affiliation 
dans la societe , est exclusivement vouee a son service, et les 
liens qui rattachent d’ailleurs l’individu k la famille, k la commune 
et a l’etat, sont rompus par la force d’attraction qu’exerce irresisti- 
blement Pordre. II y a loin de IS aux effets de Paffiliation k Pordre 
des francs-mafons. Cette institution ne vise k ^carter et k remplacer 
ni la famille, ni la commune civile, ni P6tat , elle laisse k chacnn de 
ses membres la libre pratique de ses multiples relations avec la vie 
active ; le franc-macon n’est tenu k Pegard de son ordre qu’aux con- 
venances dues k une society particuli£re libre et intime, il n’est dis- 
pense d’aucun des devoirs qui lui incombent vis-S-vis de sa famille, 
de Pautorite et de la patrie. Ainsi, tandis que Pordre des j&uites 
exige une soumission complete A sa vocation, Passociation macon- 
nique est parfaitement compatible avec tout autre devoir religieux 
ou civil, laissant k chacun la plus entire liberty personnels. 

A peine y a-t-il cent ans, Pon croyait encore commmunement que 
les francs-macons etaient magiciens et m£me sorciers. J’ai vu, k la 
bibliolh£que de l’Universitd de Munich, la copie que Pon y conserve 
d’un rapport de Pabbd de Blanckstaedt, lequel,en quality d’exorciste 
dument institue en 1746, forfa un certain nombre de demons k s’ex- 
primer sur les francs-maconset qui transmit leurs revelations k Peveque 
d’Eichstaedt. Ce document, qui comportait alors tout les£rieux pos- 
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dremement plaisant Si lire aujourd’hui. Les revelations 
de cette 6poque som exactement de la mdme nature que 
•prits des tables tournantes et ecrivantes de nos jours. Ils 
aussi bien Vancien dialecte bavarois que l’exorciste qui 
, et ils lui co nfirmenl exactement ce qu’il sait d6j4, ce 
e leurs r^ponses. Dans leurs invectives quelque pen 
> ne m6nagent ni St-Willibad, ni St-Fran<jois-Xavier, ni 
ids <Je Saints plus haut places, et, en vrais demons qu’ils 
i ent des chrdtiens , pretendant que Venfer n'est pas si 
isent les prfttres. Quand ils arrivent aux francs-ma- 
n * *-* ' e sortt la, les maitres sorciers ; ils peuvent plus que 

nons que nous sommes, et professent de plus une foi dia- 
e croient toutefois les francs-macons, c’est ce que n’ap- 
iorciste qui se paie alors de cette pudrile rdponse dva- 
vtdu devient-il franc-magon, il a dis lors un diable dans 
ourr'a a I s instant s’il revile quelque chose des mystires de 
» r^fl^cliii- que cette niaise ddfaite devait 6tre sans obli- 
Js esprits infernaux interrogds par un inquisiteur. 
n aujourd’hui avantderencontrer desprdlats de l’Eglise 
des absurditds de ce genre, mais auprds des classes in* 
T^ventions superstitieuses percent encore <j4 et Id , bien 
is de repulsion que jadis. — Les attaques dirigdes denos 
1 association maconnique ont done pris une autre direc- 
u elles drnanent encore toujours de zdlateurs de l'Eglise, 
* * an atiques de I’Etat. Comme le reproche de sorcellerie 
■ plus qu’un acc£s difficile dans le public, et que celui 
ance A l’Eglise ou mdme d’hdrdsie,— fftt-il encore possible 
•lepreuves, — atteignant en tout cas de bien plus nom- 
>es de la socidtd que l’association maconnique, ne donne 
ent lieu d aucune persecution particulidre de cet ordre, 
inam tenant de conspirer contre les trdnes, de fomenter 
es Roubles politiques, et de diriger les revolutions. La 
montaine du sud de l’Allemagne retentit presque jour- 
e ces * ns ir»ua lions qui sont reproduites avec une foule de 
® le nord du mdme pays, le zdle luthdrien fait 

orus avec I’ardeur des colldgues catholiques '. 

"de 'r * e ** 1 autrefois L- de Haller, 1’a vocal Eckert a pris k tiche, 
Assembler le bois nicessaire et de le livrer pour 1’drectlon du 
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Ce reproche n’est pourtant pas moins futile que celui de sorcellerie, 
qui a fini par s’eteindre avec le passe. S’il y a dejJ folie k croire que 
la transformation politique, religieuse ou sociale, qui s’op^re partout 
en Europe depuis environ un sifecle, soit Poeuvre des intrigues de 
quelques conservateurs, il est encore plus absurde de vouloir que la 
brutality de cette transformation, — avec la violence volcanique qui 
a caracterise, surtout en France, son Eruption , — soit attribute aux 
francs-magons, qui, appartenanten general aux classes intelligentes, 
ordinairement dans Paisance, sont consdquemment assez peu parti- 
sans des revolutions, eux qui appartiennent k une society dont toute 
Porganisation preche le respeet de l’ordre et la subordination civile, 
eux qui m£me k Paris ont 6i6 en partie victimes de la revolution. 

(Test en Angleterre que la franc-magonnerie a son plus ancien 
foyer et qu'elle s’est particulierement repandue, et ce sont les Anglais 
qui ont le rnieux compris etqui pratiquent avec le plus de succSs la 
manifere d’introduire et de diriger cette transformation imperieuse 
de la societe civilisee, non par saccades revolutionnaires, mais avec 
des formes parfaitement legates et la satisfaction de la nation. 
II est des lors naturel de comprendre que la magonnerie moderne 
etant d’oHgine anglaise, son caract6re legal recuse en principe les 
procedes revolutionnaires. 

II est vrai que, sur le continent, les formes secretes de la franc- 
magonnerie ont ete empruntees, avec des modifications, par des partis 
revolutionnaires , et explores dans leurs vues politiques — entre 
autres par les Illumines de Baviere dans le siecle passe, et de nos 
temps par les Carbonari d’ltalie; — mais partout ou la chose a eu 
lieu, ces parti sontfonde de nouvelles associations, parce que le pacte 
tel quel des francs-macons ne se pretait pas k la realisation de leurs 
projets. Si l’ordre magonnique etait une societe k tendances subver- 
sives , il serait vraiment impossible d’expliquer le phenomene de la 
fraternite que Ton sait regner entre ses membres , les uns places sur 
les derniferes marches de rechelle sociale, les autres appartefcntaux 
classes plus eievees , quelquefois meme coryphees des partis politi- 
ques les plus opposes. Qui dirait encore pourquoi,^ diverses reprises 

bticher que les fanatiques de l’ignorance voudraient bien allumer. M. Eckert 
semble bien 6tre un honnfcte adversaire de Tordre , mais son argumentation est 
exactement la m£me que celle des Pharisiens contre le Christ et de N4ron contre 
les Chretiens. 
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;re merit, \c\ des princes et 14 des tfites couronndes, se 
ds protecteurs des loges de leurs pays et en sont m6me 
plus hauts dignitaires? La presse ullramontaine, 4 la- 
>ma^onner\e pfesecommeun cauchemar, et qui a besoin 
i’une manure quelconque cette invraisemblance , se voit 
eourir h i’assertion, encore plus ridicule, que ces princes, 
qu els on compte le plus grand homme d’Etat, le plus vaste 
i portd une couronne allemande dans ces derniers sidcles, 
-Grand, — sont dupes eux-mdmes, attendu que la direc- 
de 1’Ordre esl, & leur ingu, entre les mains de superieurs 
3r, n’est- il pas de la plus simple raison d’admettre que 
e el^ricale, disposde 4 croire aux suppositions les plus 
et don t les preventions ne reposent que sur de vagues on- 
>lus facile ment abusde sur la nature de l’ordre maconnique 
6mes princes qui etaient initios 4 tous les mystferes de la 
et qui avaient leurs residences au siege des Grandes- 
I’Ordre ? 

tre opinion , entin, trds-repandue parmi les classes eclairees, 
est vrai , l’ordre maconnique tout 4 fait inoffensif pour 1 E- 
pourl’Etat , mais elle le considdre comme comfrtdtement 
iomme une institution qui n’a pas de raison d’etre. Elle ne 
plus eta t de son existence que de son action, traite ses formes 
;s et de pu6riles ceremonies, se rit de la pretendue sagesse 
3 use qui se r^fugie dans les loges, et affirme bien hautquela 
de activity de l’ordre se resume dans les excellents banquets 
Is ses membres se convient. 
dernifere appreciation a sur les precedentes cet avantage 
ne se perd pas en absurditeset qu’elle peut mettre plus d’une 
4 l’appui de ce qu’elle avance. II fa ut mfime con venir qu’elle 
i dans la ca r i ca ture de l’ordre. Mais toujours est-il qu’elle md- 
t l’imporlance de cette association. — II est constant que de nos 
les classes moyennes de la bourgeoisie fournissent la grande 
td des frferes ; l’aristocratie de nom et de richesse , de rndme 
•He de la science et des talents y etaient plus largement reprd- 
s au sifecle passe qu’aujourd’hui. Mais il estegalement constant 
our la plupart des masons qui sont venus heurter aux porles 
uple, ce n’est pas seulement l’expansion, compagne ordinaire 
anquets , mais surtout la nourriture de V esprit et du cceur 
•e par ^association, qui resserre la chalDe de ses membres. 
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Personne, aujourd’hui, ne sera tentd de croire que Pordre magon- 
nique soit en possession de verity occulles, bien qu’il fasse usage 
de signes de reconnaissance dont ses membres regoivent seuls com- 
munication. Car, en thdse gdndrale, il n’y a plus actuellement d’en- 
seignement secret en fait de sciences, et lesiddes qui, de leur essence, 
sont magonniques, telles que la liberie de conscience , Yestime mutuelle , 
le respect des convictions religieuses et politiques , font depuis long- 
temps partie du domaine public de la civilisation moderne. Mais on 
ne saurait nier que la franc-magonnerie a beaucoup contribud 4 in- 
troduce et 4 rdpandre ces iddes avancdes, et qu’elle doit dtre con- 
siddrde comme une des principals colonnes de Pddifice de la tole- 
rance mutuelle entre les hommes; il n’est besoin de prouver 4 per- 
sonne que c’est prdcisdment cette persdvdrance 4 defendre la 
liberty des convictions qui lui a valu l’inimilie des jdsuites et la haine 
dont le fanatisme la poursuit. 

Celui qui voudrait attribuer 4 Pinspiration de la franc-magonnerie 
les chefs-d’oeuvre de la littdrature allemande, se fourvoierait tout 
aussi bien que ceux qui onl vu dans la revolution frangaise une de 
ses oeuvres. Serait-ce cependant par pur hasard que plusieurs maiires 
de la literature d’outre-Rhin, en particular Wieland, Lessing, Her- 
der et Goethe, se sont fait initier, et n’y a-t-il pas lieu de se demander 
comment Lessing, ce judicieux aristarque, a estimddignedesa plume 
deproduireau grand jour Pidde de Passociation magonnique, afin de 
la ddgager. reconnaissons-le, des fables et des vaines pratiques de 
certaines loges? (Dialogue d’Ernest et de Falk.) 

Si nous vouions nous faire une juste idde de la signification de la 
franc-magonnerie , jetons avant tout un coup d’oeil sur son histoire. 

II. HISTORIQUE. 

La critique contemporaine, 4 laquelle Lessing a donnd essor, 
a soulevd la premidre le voile mystdrieux qui couvrait autre- 
fois Palliance magonnique. Les preuves plausibles de Pexis- 
tence dissociations rdgulidres de cette nature ne remontent pas 
au-del4 de la seconde pdriode du moyen-4ge \ Tout ce qui s’est dit 

(1.) Nous entendons, par premiere periode du moyen-&ge, l’gpoque de la 
migration des peuples et de Pempire des Francs, et par la seconde , celle de 
’empire Romano-teutonique. 
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^Cfii jascjti’id sur leur connexion avec les anciennes|.corpora lions 
Q* e C 2 ojj stra etears romains, avec les missions religieuses des Coul- 
eo Grso el e-Bretagne, avec * es mystferes d’Eleusis el I’^cole de 
^ _ oia encore avec ies pratiques secretes des Ess^niens de la 

des pr6 ires de I’Egypte, nous paralt avoir une grande ana- 
*■ * a j B fu.xo.6e qui s’616ve des cassolettes de la vanity el du mys- 

e £,es sou venirs des anciens my stores, les traditions d’anti- 
ont bien pa d^teindre sur la franc-ma^onnerie et 




octrin os » 

utilises pour l’adoption de ses symboles, mais ce fait ne 
^ *_ue qu’uo empruot k telle ou telle partie de l’histoire g&idrale 

civilisation* 

l cbronologiquement plus exact de raltacher l’association ma- 
^ m ue aux corporations d'ouvriers en bdtiment, et particuli&rement 
nfrtries des tailleurs de pierre, dont la creation , et peut-fitre 
_1 ’organisation el les symboles semblent r6v£ler I’influence mo- 
^ Yordre des HenMiclins. qui a dirigd pendant le moyen-ctge la 
action des plus magnifiques basiliques de celte 6poque. Ces 
; ou loges de tailleurs de pierre ' avaient des symboles, secrets 
^ d <5 fin is , et quoique leur signification primitive fut esspUiel- 

• technique et i~dglde sur le besoin de se comprendre'dans la 
r-^tion, il ue fau t pourlant pas, en se reportant aux gigantesques 
auctions des oa tlxddrales du moyen-dge, perdre de vue le degr6 
j. f gence que devaienl posseder les membres de ces confreries. 
^ -g, toutefois rdservd k la franc-mafonnerie delever la significa- 
eessymboles A une interpretation morale eiphilosophique. D’ail- 
symboles contenaient dej£ le germe de leur developpement 
__ i>r, et l’on trouve dans les productions m6mes des tailleurs de 
ijui historiaien t alors les monuments , des traces qui prouvent 
p rdcia lio n fa i to par leurs artistes des mceurs de certaines 
- o u de certaines individuality sociales.sedonnaitsouvent fibre 

^ , bien que les membres de la confr6rie fussent soumis en 
^ & l’autoritd eccldsiastique, et que les statuts des loges Assent 
c* de l’observance de diverses prescriptions morales ou refi- 
ll ^ ^ - 

S>& _ ^ 7’** slX> ur K» Cologne, Vienne et Zurich, daos (’Europe centrale, York et 

y ~ r An gleterre, passaient pour les loges maltresses de cette organi- 

dre^ ^ , . 

on . ^*? rip , to0 “ de la lo are principaledeStrasbourg.de 1*63: - On ne pent 

* 1 ordre ’ ' w * ouvrier, ni mailre, qui n’aurait pat frequmle Ut 
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La franc-magonnerie deossaise envisage encore comme line se- 
conde base de l’instilution moderne la connexitd de l’ordre avec celui 
des Templiers ou des Chevaliers du Temple , el Lessing parail avoir 
partagd celte presomption Jprsque , rappelant I’ancienne denomina- 
tion masoney , qui servait 4 designer la communaute de ces cheva- 
liers, il a prdtendu qoe c’est postdrieurement et par erreur qu’on a 
confondu les deux expressions de masoney et masonry. Quoi qu’il en 
puisse dtre, la franc-magonnerie moderne ne date que de la fin du 
XVII* sidcle ou du commencement du XVIIK 
A cette dpoque, en France, en Allemagne, Pabsolutisme gouverne- 
mental avail supprimd la liberty dissociation des ouvriers conslruc- 
teurs. En Angleterre, au contraire, cette corporation fut non-seule- 
ment maintenue, mais encore dlevde 4 une forme plus noble. II est 
hors de doute que le cdldbre architecte de l’dglise de St-Paul, Chris- 
tophe Wren, et probablement le roi Guillaume III, prirent une large 
part 4 celte transformation ; car de ce moment Pactivitd industrielle 
et artistique de la magonnerie fit place aux pratiques de la magon- 
nerie morale et philosophique. Jusqu’alors la confrdrie s’dtait re- 
crutde , sinon exclusivement , du moins par prdfdrence , parmi des 
magons jde profession ; mais , 4 cpartir de la transformation prdcitde, 
ce furent des hommes liberalement instruits, appartenant aux diffd- 
rentes classes de la socidtd qui composdrent la majority des adeptes, 
et bientdt il ne fut plus question de Parchilecture proprement dite. 
C’est en 1717 que la dernidre main est mise a Porganisation nouvelle. 
Antoine Sayer fut dlu , le premier, Grand-maitre de la Grande Loge 
de Londres. En 1720 , Payne fit un recueil des anciens statuts des 
loges, et en 1721, Anderson publia le premier livre des constitutions, 
rddigd par ordre du Grand-maitre. La ratification de ce travail par 
la Grande-Loge constilua le premier code de la franc-magonnerie. 

La franc-magonnerie prit dds lors, dans la Grande-Bretagne, 
sous la protection deslois anglaises, une extension tout 4 fait remar- 

saints movements une fois dans Vannee , qui n'aurait pas une conduite chrc- 
tienne , ou qui jouerait son salaire. » 

D’aulre part, I’ancienne constitution, dite d’York, portait « Vous devez fide- 
lity a voire roi, sans felonie, et obeir franchement d Vaulorile; — vous devez 
itre prils a rendre des services a tous les hommes, et autant qu'il Vest en votre 
pouvoir vous tier avec eux d J une fidele amitie sans vous enqudrir s’ils pro- 
fessenl une autre religion ou une autre opinion que vous . 
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^ Q n vi t se fonder un grand nombre de loges anglaises, £cos- 

q *^-*s es et jriatid aises , et de nos jours le d^veloppement de Pordre y 
* Ojj cor e on progression croissante. De PAngleterre ii se r^pandit 
^ .# e continent et dans toutes les parti* du monde. En 1844 on 
M^tait 674 ateliers travaillanl sous la direction de la Grande-Loge 
^r\ e terre* desquels 463 dans le Royaume-Uni, 70 en Am^rique, 
^Stisles In des- Orientates, 7 en Afrique, 5en Australie et 10 dans 
Ces chiffr es se sont depuis consid^rablemenl augments. 

' 9 i e continent, la propagation de la franc-maijonuerie eut & sou- 

lbien des a ss a uts. Rome ouvrit la premiere campagne contreelle. 

— gg ijuiie, Tn- eminenti,du 28 avril 1737, lepape Clement XII cou- 

s [’associa tlon comme dangereme pour le salut des dmes et sus- 
=» *J’h4resio ; il mena$a d’excommunication ceux qui s’y feraient 
Cette bulle ne fut cependant pas enregistr^e par les parle- 
(j e France, et ellen’eut consdquemment aucune autoritd dans 
~^ s - Men a<~de quelquefois par la police gouvernementale, puis 
-toldr^e, la magonneriefran<jaiseparvintinsensiblement 4 s’6ta- 

un pied respectable et & fitre reconnue par l’autoritd sous la 

e-Mallrise d u comte de Clermont, jusqu’J ce que cette associa- 
^ ^ lcquelle beaucoup de Girondins avaient appartenu, ef dont le 

^ ^ j ■» Orleans dtait devenu Grand-MaUre, fut J son tour 6branlde par 
-gra pAtfe rdvolutionnaire; en 1791 presque toutes les loges furent 
^ Elle ne se remit de cette secousse politique que lorsquc les 

^ — » w~ts de la vie civile commenc^renl J se rasseoir sur une base 
Sous la p^riode napol&mienne, le prince imperial Joseph 
^ _ *5t<5 <51u Grand -Maitre, ses fonctions furent g^r^es par Camba- 

* _ i«orsque , en 4 809, la proposition fut faite au conseil d’etat de 

— 3 .er , en faveur des loges ma^onniques, une exception sp^ciale 
t - 291 A 294 d u code p6nal, l’empereur s’y opposa en disant : 
sf-fon; si let fr'emc-magonnerie est protlgie, elle ri’esl pas & redou- 
s * * •*’ s * 0,1 raittorise elle demendra trop forte et conslquemment 
9 Elle a surv&u & toutes les transformations constitu- 
j M& s P ar 'esquelles la France a pass6 depuis lors, bien qu’elle 
^ latter con tre d*assez nombreuses difficult^ inl^rieures. Le 
e ^ orient de France comptait, en 1865, 318 loges. 

*C* loge allemasde fut fondle en 1733, J Hambourg. 

L,a ^ja^nerie ne prit un veritable essoren Allemagne que lors 

is 1 ^ ^4 ^ r ' c ouvr * t une ioge, en 1740, & Charlottenbourg et fonda 
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k Berlin la loge les Trots Globes , exemple que suivit le Margrave de 
Baireuth. C’etait une rdponse k la bulle d’excommunicalion de Cle- 
ment XII. Trois Grandes-Loges se constituent k Berlin : les Trois 
Globes y qui compte 101 loges sous son obedience ; Royal-York Amitid , 
avec 29 loges, et la Grande Loge nalioiiale d’Allemagne , qui en a 72. 
Elies sont places aujourd’hui sous la protection du prince de Prusse. 
A ces trois grandes loges de Prusse il faut encore ajouter pour l’Alle- 
magne la Grande-Loge deHambourg , avec 17 loges affilides ; celle de 
Hanovre , avec 11: la Grande-Loge Electique de Francfort-s/M 
avec 13 affixes: la Giande-Loge nationals de Dresde , avec 13; la 
Grande-Loge du Soleil d Bayreuth , avec 8, et la Grande-Loge de 
V Alliance a Darmstadt , avec 3; plus 6 loges isoldes et 2 autres qui 
dependent de grandes loges 6trang6res. C’est dans le nord et le centre 
de PAllemagne, et particuliSrement dans les £tats protestants, que 
l’ordre est le plus r^pandu. 

En Autriche, l’ordre fut proscritdSs 1764 par Marie-Thdr6se, sur 
le d^sir de la curie de Rome; plus tard, secrfitement toterd, et enfin 
publiquement prott$g£ par Joseph II, en 1785. II y avail des grandes 
loges k Vienne et k Prague ; mais, en 1790, un nouvel ddit de Leo- 
pold II ferma tous les ateliers, et depuis, 1’ Autriche est rest^e etran- 
g&re k Palliance magonnique. 

En BaviEre, k l’exception de la loge de Ratisbonne, il n'y a quel- 
ques ateliers que dans les nouvelles provinces. Dans la Bavi£re pro- 
prement dite la magonnerie fut pratiqu^e quelque temps par l’aris- 
tocratie pendant le XVIII e sidcle, mais elle succomba sous les coups 
dont la harcelait le parti clerical, et la secte des Illumines, qui avait 
adoptd les formes magonniques et qui en abusa dans 1’intdrSt de vues 
politiques, finit par les discr^diter complement. Quoique le roi 
Maximilien-Joseph I flit lui-m£me initid et qu’il eut reconnu officiel- 
lement Futility publique de l’association magonnique 1 , il se vitn^an- 
moins contraint, pour ne pas heurter les pr£jug£s nationaux, k en 
interdire l’entree aux fonctionnaires de I’Etat. 

En Suisse, la magonnerie a suivi une progression marquee; elle 
est notablement plus r^pandue parmi les populations protestantes 
que dans les contrdes catholiques. La Grande-Loge suisse Alpina 

(I ) Ordonnance du 20 fevrier 1808. « Autanl nous reconnaissons la ten- 
dance humanitairc des francs-maQons, leurs efforts pour provoquer partout 
le bien , consequemment Vutilite de leur action sous phisieurs rapports ... etc » 
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i so tis sa direction 28 ateliers, dont pas urt cepeodant dans tin 

exclusivement catholique. 

g j e res te de PEurope, au nord— germanique el proteslant : — 
ia TVokwSge 1 le Danemarck, la Hollande laissent une 
grande liberty k 1’alliance ma$onnique el comptent plus de cen- 
^ 9 sctivitd que le sud — roman et catholique : — PItalie, PEs- 
• ^ - ( j e Portugal C’est juslement dans ces derniers pays, ou 

— e a essuyd tie nombreuses persecutions, et pr6cis£ment pour ce 
qu’il a en trains dans des courants politiques ^minemment 

ers & son esprit. Nous assistons au m6me spectacle en Bel- 
oii , p ar suite de la lutte engag^e contre Pultramontanisme, 
<iiation des fra ncs-maQons a pris un r61e trds-d^cisif. 

Aussie , sous l’empereur Alexandre I 4 *, un assez grand nombre 
g-«s ont en pleine activity, maisellesfurent ferm6esen 1822 

des motifs qui n’onl pas encore £t6 sufflsamment £claircis. 

0 r terminer, mentionnons eDfln la transplantation de l’ordre en 
^jans 1 ’Amerique du Nord, au Bresil et jusqu’en Oceanie. 

— ainsi cju’it rayonue peu k peu sur tout le globe civilis^, et, 
«ie nd sur ter re chrttienne, bien qu’impr6gn6 de la morale du 
abandonnant tout formulaire dogmatique & la conscience in- 
elle , il compte non-seulement des amis isol6s, mais de nom- 
ateliers parmi les populations juices , maliomHanes , parmi les 
de Brahma , et j usque chez les idoldtres. 

III. PRINCIPE ET BUT DE LA FRANC-MAQONNERIE. 

u lie des anqales de cette institution quel’ordredes francs-ma- 
^ €» t* ne association d’hommes libres qui, louten appartenant k des 
3 ou k des confessions difiterentes , k des nationality ou & des 
- 0 ^ & politiques pa rfai tement tranches, peuvent n£anmoins, de- 
acons, res ter fiddles & leurs convictions individuelles. II est 
^ raison de leurs predispositions, des personnes calmes et 
^ i ^eurteront toujours avec plus de succfes J la porte du 

tj ue ^ es cara ct6res Anergiquement tremp^s ; cependant, des 
p ^ parqu6s rel • gieusemenl ou politiquement dans des camps 

, ont sincferement pratique Piniliation, tout en reslant atta- 
ec*^* *" s senl,me °ts . E’histoire en fournit de nombreux exemples. 

seu , assez passionn6 ou assez born6 pour hair ceux qui 

/ h O 
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pensent autremeot que lui , lie peut 6tre admis dans l’alliance ma- 
Qonnique , parce que l'initte doit estimer et aimer, ind^pendammenl 
de leurs opinions privies, tous les frferes qu’il rencontre dans la loge. 
Cette exclusion n’atteint done en principe que l’intoldrance et I’esprit 
de persecution. II en r^sulte que l’esprit fondamental de 1’union ne 
rejette pas la fidelity J la foi confession nelle et n’affaiblit en rien le 
patriotisme de l’individu , qu’il n’aspire pas davantage h eiiminer ni 
i remplacer l’Eglise ou l’Etat; mais que, selon i’expression de Les- 
sing, sa mission consiste b remddier aux discordes qui se produiseut 
in^vitablement dans 1’Etat ou I’Eglise, et a rapprocher les hommes 
divis^s par la religion ou la politique. A ce point de vue restitution 
peut etre & juste titre envisages comme le complement de (’educa- 
tion. Aussi, toutes ses tendances visent-elles au fond -comme dans la 
forme h I’ennoblissemont du genre humain ; ses symboles n’ont pas 
d’autre signification. 

Le respect de Dieu , que le macon partage avec les nations chre- 
tiennes et avec celles qui ne le sont pas, est la base de sa croyance en 
une Providence creatrice et conservatrice qu’il appelle l’architecte 
des mondes — et les formes du culte religieux de l’association sont 
la traduction de cette reconnaissance. Un assez grand nombre de lo- 
ges — surtout en Allemagne — ■ professent m6me si express^ment la 
foi chr&ienne, sans s’arrSter toutefois h Topposition de ses divers 
dogmes confessionnels, qu’elles ne regoivent pas de neophytes d’une 
autre religion. La Bible est, d’ailleurs, regue et consid£r6e par les 
francs-macons comme le symbole d’une grande lumtire. Ajoutons 
enfin qu’ind^pendamment de son affinity avec les principes du chris- 
tianisme, la morale ma<jonnique proclame en toute occasion la dignity 
de la nature humaine. 

L’ordre ayant pour but bien d£termin6 Education morale de 
l’homme, il commence par s’isoler du monde exterieur. de ce monde 
qu’il appelle profane. C’est par ce motif qu’il 6vite de prendre une 
participation directeaux mouvementspolitiques ou religieux. II pr£- 
f6re s’en isoler, et si par exception la force des circonstances l’en- 
tralne dans des conflits de cette nature, il ne s’y manifeste jamais que 
pour faire entendre des paroles fraternelles ou remplir un devoir 
d’humanit^. D’autre part , il laisse & ses membres, en tant qu’indi- 
vidus , la liberty de se jeter dans les courants de la vie ext&ieure et 
d’y rechercher a pleines voiles ou a leur grd, les dangers et les £mo- 
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jattes de ce genre. Mais. en vue de Turnon de ses membres 
< 2 *. ^ pgisible ddveloppementde son activity intdrieure, il s'est ouvert 
j gs i 0 ge s des ports neulres et tranquilles , au sein desquels rd- 
*5^^ ^ t i e c aln ae et la paix, et ou il veille avec sollicilude au maintien 

k -4 ^/), rn jonie entre ceux mdmes que la lutte relrouve, hors de la 

dans ties camps opposes. 

*ons ma i o tenant un coup-d’oeil sur Taction exercde, soil extdrieu- 
Mrj( su ii i n f drieurement, par l’alliance magonnique. 

^ princi pa 1^ action exlerieurc consisle dans Vexercice de la Men- 

' n — ^ C’est par 1 ui que son esprit de morality ou d’humanite se 

] a mani^re la plus notoire et la plus & I’abri de toute cri- 
m _ p e sa nature, la bienfaisance est affranchie des limites ytroites 
confession ou de la nationality, et le christianisme aussi bien 
mahomdtisme recommandent la charity, en yiargissant sa 
- j-^autant que possible. Mais la franc-maconnerie rivalise en quel- 

avec les associations religieuses dans la elation et le dy- 

pement d ’institutions charitables de toute espece , bien que 1§ 
^ elle pref^re 1 ^intervention officieuse des freres a Taction im- 
^ te des loges. Une infinity de maisons d’education pour les orphe- 
^J’asiles pour les aveugles et les sourds-muets, d’ytablissements 
^ ^rentissage et de perfectionneinent pour les jeunes ouvriers, de 

pour les veuves, les infirmes, et meme pour les personnes 
capables de travail, destitutions pour Y instruction des basses 
et l’amyiioration de leur sort, etc., etc., ont yte fondyes par 
^ ^ tive de la fra n c—maconnerie, ou out ety soutenues et perfec- 
^ ^ ^ es par son intervention. 

rislbrierir , I’influence de funion maconnique, bien que moins 


nait' 

par * 

que m 
Ve%£> 
et 


^^t)lepour le monde profane, mais plus importante en reality, 
^ * a P rat ique d^une intimite dans laquelle I’habitude, consacrye 
r ^devoir* d’dlever la pensye a des idyes sociales se traduit en 
^ Y\ ces person nelles. La communication reciproque, libre quoi- 
’ des vues diverses de chacun; la confiance acquise que 
sincere de sa pensye trouvera des oreilles bienveillantes 
P as jetde en pature au dynigrement; le doux commerce 
de carri^res tr6s-diverses qui ne s’ypancheraient certai- 


^ p>asaussi fa ci lement ailleurs , mais qui viennent dans la loge 
utie? ^serve et la dycence qui, dans les formes magon- 
Vun & ient a * ex P a nsion d’une gaiety de bon aloi : cet ensemble 
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de conditions n’est-il pas fait pour exercer.une calme raais bienfai- 
sante influence, pour servir a former le caract^re, k ennoblir les 
moeurs et k semer quelques fleurs sur les sentiers de la vie ? Mais le 
plus beau fruit de Passociation c'est Paffection qu’elle repand entre 
tous les hommes, sentiment dont le sol ma^onnique a prouve sou- 
vent deji Pefficacite dans des moments difficiles. II faut observer 
cependant que ce c6te des relations magonniques a quelquefois ou- 
vert une porte aux honteuses speculations d’un egoisme avide d’argent 
et de faveurs. — Est-il une seule institution dont Phomme n’ait 
pas trouve moyen d’abuser. 

La plupart des Etats civilises laissent aujourd’hui une entire li- 
berte d’action k cette society et ce n’est gu£re que dans les pays ou 
la sollicitude in'qui£te et exclusive du clerge a conserve son influence 
sur le gouvernement qu’on a ferme ou interdit des loges. En confor- 
mite de ses statuts, Passociation n’entreprenant jamais rien d’iliegal, 
et les moyens qu’elle emploie pour atteindre son but etant , comme 
elle-m£me, du domaine de la liberte privee, nous cherchons en vain 
le motif plausible qui pourrait justifier de semblables rigueurs. Quant 
k PEglise , qui tienl la franc-maconnerie pour suspecte d’heresie, — 
peut-etre parce qu’elle reunit fraternellement des hommes de toutes 
croyances, sans egard aux anath6mes que leurs superieurs reli- 
gieux se lancent de leurs girons respeclifs, — Petat n’a plus gu£re 
k s’en preoccuper depuis qu’il n’existe plus de deiit d’heresie. L’etat, 
d’ailleurs, ne proc6de-t-il pas comme la franc-maconnerie , en lais- 
sant vivre librement, se reunir et communiquer entr’eux , comme 
sujets egalement proteges, orthodoxes et dissidents de toute confes- 
sion ou religion? A ce point de vue, il doit meme desirer que la tole- 
rance, pratiquee par lui-m6me, se repande et se consolide en effagant 
toute idee de persecution religieuse comme contraire k la nature et 
au droit. 

Le seul motif qui semble done avoir une ombre de fondement pour 
susciter k Passociation des obstacles politiques;, c’est la discretion 
imposee et strictement gardee sur son economic interieure , quojque 
Pexistence de ses loges ne soil point un mystere, et que rien ne sup- 
pose k ce que l’Etat soit instruit de leur constitution ainsi que de 
leur propagation. A cet egard , recon naissons toutefois qu’il repugne 
aux traditions de Pordre qu’une curiosite profane pen£tre dans ses 
assembiees. N’est-il pas eminemment contraire au principe de la 




Digitized by Google 


* * 


- 16 - 

Sib^rtg civile gu’une reunion intime d’hommes intdgres soit placde 
ane surveillance ddgradante peut-dtre? An surplus, si un gou- 
1 veat se conva ' ncre non-senlement par 1’examen des sta- 
tie 1 3 nC _ma ? onrier ' e ! ma ' s encore par une preuve de visu que 

*^sociatio n 





^sociBtion n’est nullement dangereuse pour la chose publique, la 
Jf ^ j a plus sutre lui est ouverte. Auguste-Guillaume Muller (Ency- 
► de Gruber et Ersch) en a citd un exemple historique : 

MLorscju e , en * on ouvrit d Amsterdam une loge qui dveilla les 
pi^ons el d on t les reunions furent interdites, les officiers de la loge 
sil ce propos rdpondirentdansleur interrogatoire:— Commevdri- 
I «s fra ncs— magons nous sommes de paisibles sujels, ddvouds avec 
i indbranlable d notre pays etd ses autoritds Nous vivons 

, j-. p U nion , d^testant 1’hypocrisie et I’imposture, nous mettons 
re devoir et noire plaisir d faire du bien aux hommes. II nous est 
*-dit de reveler nos usages et nos mystdres, mais nous affirmons 
jl j s ne sont contraires ni aux lois divines, ni aux lois humaines. 
*,«s recevolr dans notre ordre un membre de votre conseil et il 
^3lra tdmoignage de la vdrild de nos paroles.... » — Ce langage 
grdable aux: magistrals, et le secretaire du Conseil de la bour- 
^■&\e s’«5tant fait inilier, rendit a ce sujet un rapport tenement 
x~able que tous les membres de cette autoritd se firent i leur tour 
^ voir francs-ma§ons. » 

& liberie d.e propagation de I’Ordre mapnnique est done reconnue, 
— seulement cocnme fait, mais de plus et pour bonne cause, 
principe du droit public civilisd. 


it»# 


AVIS. 

^ tu de, l’une des plus completes que nous ayons 
pout £tre mise entre les mams de tout le 

“ ne ln struction ndeessaire aux nouveaux initids, 
rdponse aux preventions qui oourent 
: S^.*So“ c c ° ntr e la magonnerie 

„® ntin i es l’exemplaire et pour les Loges, 6 fr. les 

^^iJWqexemplaires. 
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